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Marathon de Paris 4 avril 04 – 8h45

Communiqué de presse – 02/04/04

La pression monte d’un cran

Le changement d’univers est total pour les favoris du Marathon de Paris, qui débarquent au compte-gouttes de Nairobi, Addis-Abeba ou Dubaï pour leur rendez-vous de l’année. Qu’ils soient Kenyans, Ethiopiens ou Qatari, tous ont axé leur préparation depuis de longues semaines sur cette échéance qui peut leur assurer un billet pour les Jeux Olympiques. Raymond Kipkoech, qui navigue dans les couloirs douillets de l’hôtel Sofitel depuis jeudi soir, semble toujours avoir l’esprit occupé par le camp de Kapsait. Le favori de l’épreuve, qui peaufine son entraînement en altitude au Kenya depuis quatre mois, mêle discrétion et ambition au moment de détailler son objectif chronométrique : « je suis venu pour courir plus vite que lors de ma victoire à Berlin. Je sais que j’en ai les moyens et le parcours peut le permettre ». Effectivement, mais pour le moment, à Paris seuls Mike Rotich et Benoit « Z » ont fait mieux que les 2h06’47’’ de Kipkoech. Pas de quoi impressionner son voisin de table et partenaire d’entraînement David Maiyo, qui compte bien coller aux semelles de son camarade dimanche matin.

Un autre célèbre Kenyan fréquente le salon-restaurant réservé aux athlètes. Mais pour l’occasion, William Tanui, a revêtu un uniforme rival. Désormais entraîneur au sein de la fédération Qatari, le champion olympique du 800m des Jeux de Barcelone relève lui-aussi un défi à Paris : « c’est quelque chose de très différent d’avoir à entraîner quelqu’un, il y a beaucoup plus de choses à prendre en compte et non plus seulement à respecter un plan d’entraînement déjà établi ! ». Car la priorité du moment pour Tanui, c’est d’envoyer son protégé, Mohammed Hamid, ex-Soudanais, aux Jeux d’Athènes : « ce sera son premier marathon mais il peux faire moins de 2h12’ ».

Athènes, c’est également la destination dont rêve Corinne Raux cet été. Son voyage en Grèce passe dans un premier temps par la réalisation des minima (2h32’) à Paris. Pour combler les cinq minutes qui séparent son record personnel (2h37’51 lors de sa victoire au marathon du Mont Saint-Michel) de l’objectif à atteindre, la Bretonne compte sur le long travail effectué et l’aide de son entraîneur Dominique Chauvelier tout au long du parcours : « c’est vrai que la différence paraît énorme. Mais quand on sait que lors de ce premier marathon j’avais couru les vingt derniers kilomètres seule et sous le soleil, je crois que j’ai une marge. C’est un beau challenge, je sais que ma préparation est bonne et surtout que je suis une battante ».

Parmi cette meute d’affamés de chronos, la décontraction de Steve Moneghetti, qui présente le quatrième temps d’engagement du plateau (2h08’16’’ à Berlin… 1990), détone. Tout en pouponnant dans le hall de l’hôtel sa petite fille Olivia, dernière de ses quatre enfants, l'Australien modère ses ambitions : « j’ai moi-même été surpris de me classer 30ème aux championnats du monde de cross à Bruxelles le mois dernier. Cette place me laisse penser que je peux courir sous les 2h12’ mais de toute façon à 42 ans, il est hors de question que je prenne la place d’un jeune aux JO, alors je suis là sans aucune pression. En réalité, c’est surtout que j’adore Paris et que je suis ravi de poursuivre mes vacances en famille ici ».         

Retrouvez toutes les informations sur www.parismarathon.com
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